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ACQUES DE GRASSE, 
par la miféricorde de Dieu 8c 
la grâce du Saint Siège Apof* 
tolique, Evêque d’Angers, 

&c. Au Clergé Séculier 8c Régulier , 8c 
à tous les Fidèles de notre Diocèfe : 

Salut et Bénédiction en Notre 
Seigneur Jesus-Christ , quieft la 
voie , la vérité & la vie (a), - ( a ) /««nj 

•' Chargés par le Pere de fomille {b) 14 (^p 6 0 ’ fue , 
j$*une ihfpe&ion dont il Nous a fait un runt me cü% 

Ai| 
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odem îo vi- devoir , furie champ qu’il Nous donne a 
V'ÿ’- y* * cultiver , Nous devons craindre , nos 
trés-chers Freres , de dire avec 
(0 Vîneam plus de vérité que faint Bernard , (f) 
rtodovi. Ibid. “ je nai point eu foin de la yigne qui 
f'itcîerbâ ** ” m ’etojt confiée ». Nous devons avoir 
les yeux toujours ouverts fur Jérufalem , 
(d) Super pour (a j affermir les peuples dans la Foi , 
«onftitui. Je- o? nourr# en eu* 1 amour & la pratiqua 

todes *” Tota ^ es ^ r ^ ce P tes évangéliques. Fadeur vi- 
«lie & tôt» gilant à la garde de notre Troupeau, 

petutiin* «on devons &re en é tat répondre ajj 

*aœbuot. if. SôüveraÎH Pafteür des âmes , s'il Nous 
c. ^ eman ^ oit co ^,^.e au Prophète Ifcç : 

» Sentinelle, qu’ave?-vous vu pendant Ja 
M Cuftos , ” nuit ? (e) 

tef/fc. D 2 ii ” Si Ia SentineJIe voyant v enir l’épée , 
v dit le Seigneur , ne Tonne pç>int de la 
» trompette, Sa que le peuple d?e Te te- 
» nant pas Tur Tes gardes , l’épée tfienne 
>3 & leur ôte la vie , ils Teront furtt ds 
» dans leur iniquité ; mais néanmoins VÎÇ 
» redemanderai Leur Tangà laTentinplle , l 






/n .,. «comme étant reTponTable de leur*** 

tâJX.» p««.. ,'(/•) 

.Sï,“ C f P aro ^ es que nous ayons toujours f 
ùuonue- preTentps à l’efprit, excitent notre zèle/r, 

t 
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far h corruption des mœurs , & fur cfe «t buccin? r 

nombre infini d’ouvrages qui deshonorent non cuflo dîe! 

la Religion > & qui dégradent la raifon. > venerit- 

Êntre ces divers Ecrits , ft dignes d’êtrfc ^ tJerk'dè 

frappés des anathèmes de l’Eglife , & de jjj* 

fubir la févérité des peines prononcées ««quitate fuà 

par les loi» » il en elt un ,• N. T. C. F. urçlîineîif y 

fur le contenu duquel Nous ne pouvons autemcjusde 

garder le filence , fans trahir les intérêts jjtorîs req^i- 

de la Religion Si Iss droits du Souve- ranu ** 

( • 3 3 > V" 

rairt. Nous parlons ici de la Doâxine & 
de la Morale renfermées dans les EX- 
TRAITS DES ASSERTIONS , qui 
nous ont été déférées- par le Parlement. 

De tout temps l'homme a péché par 
foibleflè & par paffion ; mais la morale 
enfeignée par ces Cafuiftes apprend à 
faire le mal par principe , pour s’y livrer 
enfuite > s’il étoit poflible , fans remords. 

• C’eft ici comme le code des pallions , 

& une fource féconde d’erreurs 6c de 

* crimes. ( 

Dans un fiècl’e où l’incrédulité, d'in- 
telligence avec les paiEons, fait des efc « 

forts fi multipliés pour fecouer le joug de 
la Religion > où le Septicifme fe fait en- 
tendre malgré les cris de la Religion al* 

A iij 
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îarmée qui réclame fes droits > Non i 
traignons , N. T. C. F. , que cette muî- 
titude de Cafuiftes qui fe font rendus 
les défenfeurs du fanatifme» de l’indé- 
pendance > de l'irréligion , ne foit l’oc- 
cafion d’un fcandale funefte aux âmes 
fîmples ; que cette nuce de faux Doc- 
teurs , qui dépofent de concert & avec 
réflexion en faveur du menfbnge , ne 
trouve des difciples trop crédules ou des 
cœurs trop difpofés à les écouter. Leur 
Do&rine , N. T. C. F. , n’eft point celle 
de notre Divin Maître ; ils ne l’ont point 
apprife à l’ombre de la Croix. C’eft une 
morale perverfe , à laquelle vous avez 
renoncé par le Baptême , que Jefus* 
Chrift a profcrite , que l’Evangile a ré- 
prouvée , qui exclut fes partifans du 
Royaume des Cieux , 8c qui ne peut 
former ici bas que des Chrétiens fans 
mœurs 8c des Sujets (ans fidélité. 

Quiconque ne prêche point Jefus- 
lü) Non Chrift 8c Jefus- Chrift crucifié ( g 
•nîm judicavi c » e fl;_à-dire , fa Loi > conformément à 
«Juid C inter l’Ecriture Sainte & à la Tradition , n’eft 
fum ’“chrif- q u ’ un fa ux Prophète qui s’annonce lui- 
«um, &hunc même i & que Jefus- Chrift méconnoi^ 



■ ./ 



tra dans le jour de fcs vengeances. cniclfixum; 

En lifant la morale de ces hommes ’*■ ad , Cori 
qui ne cherchent qu’à détruire la Loi de 
Dieu dans tous fes points > Nous avons 
été faifis d’une fainte horreur. Nous avons 
éprouvé les mêmes fentimens que Saint 
Balile & trente Evêques d’Orient ex- 
priment avec tant de force, dans une 
lettre adreflée aux Evêques des Gaules 
& d’Italie (£). « Les maximes de la Ç/>) Epijfi 
» morale & de la piété , difentces faints nlginuEtff. 
y* Evêques » font ouvertement renver- *£ I,a, ° s & 
-» fées ; les Loix de l’Eglife font fou- Epijuiïfiuï, 

*» lées aux pieds ; on ne refpede 

» plus les faints Canons ; la licence de i. ?• Pi’ctatis 
a pécher n’a plus de bornes , parce que dogmata^"' 
•*> pour flatter les pécheurs > on leur per- Ec- 

a» met de vivre au grc de leurs debrs. cvanuit Ca- 
» La vérité & la juflice ne font plus la n .° num 
a» régie des Décifions. Dès-là qu’arrive- candi multa 
» t’il ? Les impies infultent à la Reli- 
» gion ; ceux dont la foi eft foible font spatiam 
» flottans , l’ignorance s'empare des ef- quod" errai» 
» prits : parce que ceux qui corrompent v .°^ in ) u * 
3» la parole de Dieu, affedent d’imiter géant... . 0 & 
3, le langage de la vérité Qui 

H pourroit allez déplorer de tels défor- tu . int q»> fir. 

miter non 

* A iv 
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crsdunt. Fî- » dresf ? Quelles fources de larmes potie^ 

» roient e 's aler de fl g rands maux ? ” 

tur animîs Tels font ceux fur lefquels nous gé> 
qi^mîta-' giflons encore aujourd’hui', 8c qu’ont 
tem îmitan- produits ces Gafuïftes , dont on ne peut 

tur, qui doc- 1 . . 

trinam in m.-.- lire les Ouvrages qu’avec indignation : 

rant ^Quæ ont détruit le précepte de la Cha- 

lamentatia rité ; ils ont , contre les paroles de l’A- 

/ ilbus 1 di^nQ 3 ? pôtre , nié l'obligation fondée far lepreU- 

Quaies la- m i er Commandement , de rapporter toi*- 

fontes his ma- tes nos aébons a Dieu , corame a notre 

hs pares g n c ] ern i ere ( i ). Plufieurs d’entr’eux 

(j)Siveman* n ont pas rougi d’enfeigner, quon ne 

bibitif, ’ fivc P eut alïïgner aucun temps dans tout le 

alîudquîdfc- cours de la vie , où le précepte d’aimer 

bv'Vlorîam 13 D-ieu nous oblige par lui- même > queK- 

Dei fa cite, ques-uns n’ont pas craint de (butenir, qu’il 
a d Cor • — • « ■, • 

c. 10 x #.31. y> ne nous eft partant commande d ai^ 

» mer Dieu , que de ne le point haïr « . 

Une morale qui cherche à difpenfer 

l’homme d’aimer fon Dieu , parce qu’elle 

regarde cet amour comme un joug , doit 

avoir , fans -doute , de funeftes confé- 

; : quences. L’homme aflez malheureux-, 

allez ingrat pour l’adopter , doit fe tout 

permettre & fe prêter à tous les crimes. 

Voilà , N. T. C. F. , les traits affrewx.qai 

> . 
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caradérifent le corps de morale de ceS 
Théologiens ; il ne tend qu’à détruire la 
régie des moeurs , & à fournir aux pé- 
cheursde vains prétextes , de coupables 
Subtilités , pour éluder tous les précep- 
tes du Décalogue & de là Loi évangé- 
lique. 

Quel ravage n*a point fait dans l'Eglife 
Ife fyflèmc monftrueux du Probabilifme , 
que ces nouveaux Cafuifles ont foutenu , 
malgré lès cenfunes réitérées qui l’ont 
profciit? Combien de crimes ces feux 
Dodenrs ne jurtifient-ils pas par l’igno- 
rance prétendue invincible de la Loi na- 
turelle ? Que penfer de leur dodrine 
impie fur le Péché Philofophiqne ? Quel- 
les atteintes ne donnent-ils pas à l’Au- 
torité imprescriptible de la Loi éternelle» 
en ne reconnoiflknt proprement pour rè- 
gle des mœurs , que la confcience d’un 
chacun, quelque erronée qu 'elle foit? Que 
deviennent les liens précieux de la Socié- 
té dans les décidons des Cafuifles, qui au- 
torifent en tant de rencontres le menfon- 
ge, le parjure, là calomnie, le feux té- 
moignage , le vol , l’ufure, &c. ; qui per- 
mettent à un fils de defirerla mort de fes 



ïo 

$arens poar avoir leur fucceffion ; «Je 
■commettre l’homicide pour la.conferva- 
.tion de fon honneur & de fa réputation : 
qui détruifent l’autorité des Souverains» 
leur indépendance de toute autre Puif- 
fànce qui fort fur la terre , & les princi- 
pes inébranlables du refpeét , de la fidé- 
lité & de l’obéiflance qui leur font dûs? 
Que deviennent enfin la fainteté & l’hon- 
neur de la Religion dans les Ecrits de 
ces hommes , qui apprennent à pallier 
fous diverfes .couleurs la Simonie , la 
-Confidence & beaucoup d’autres défor- 
dres : qui .diipenfans les Chrétiens .de 
la piété intérieure en efprit 8c en vérité » 
jréduifent tous les faints exercices pref- 
.crits par Jefus-Chrift & par l’Eglife , 
à des pratiques purement extérieures 8c 
pharifaïques : qui dans les Pays infidèles 
font un mélange criminel du Chriftia- 
nifme avec les cérémonies idolâtres ? 

. Un des plus beaux cara&ères de la 
Religion Chrétienne » eft d'être le plus 
-ferme appui du bon ordre , de la fureté 
•des Etats & de la tranquillité publique, 
fl) Qui doc* « Que ceux» difoit Saint Auguftin (A), 
FSÏÏfc » qui prétendent que la Do&rine de 

% 
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* J. C. eft contraire au bien de la Ré- elïi! 
f"ï> publique , nous donnent une armée dent exercé 
>> compofée de foldats qui fuivent Ia tum . ta j m 
» Doctrine de J. C. qu’ils nous donnent trina ChrHti 
» des Gouverneurs de Province , des 
» maris , des époufes, des peres & me- «les provin- 

j i ciales y taie® 

3) res , des enfans , des Maîtres , des mar i tos ,taic* 
» Domeftiques , des Princes , des Juges , • ta - 

' les parentes , 

■ Tt des Receveurs des Impôts , qui tous , taies fiiîos , 
. » chacun dans leur état > foient tels que ^* s ta fês™er. 
» la Do&rine Chrétienne l’exige; & vos.talesR». 
i> qu’ils ofent dire enfuite , qu’une Doc- ^cVs^'Vaie» 
» frine fi pure eft contraire à l’intérêt de Unique debi- 
- l’Etat. Ne feront-ils pas au contraire fife? reddito- 
>> force's d’avouer » qu elle en fait le plus res&exaft °- 

r res , qtraies 

folide bonheur & la plus parfaite . (u- efle Dræcïpîi 
'* reté , à proportion de ce qu’on eft J' i ^ l " a &au- 
•» fidèle à fuivre fes préceptes? » D’a- C,eanteamrf *' 
•près ces paroles du Grand Evêque d'Hi-f a m effe rei- 
pone , jugez, N. T. C. F- , de laffreux^ 1 ^^ 
fpe&acle que préfenteroit une Nation , débitent con- 
one Société qui prendroit pour régie de jjj" 1 
ù. conduite les pernicieufes maximes temperetur , 
de cette Morale , dont nous ne dévelop- reipublic*. 
»pons qu’imparfàitement toute la diffor-|: , 

mité , & qui combat de front la Morale aliàs 5 » ad 
‘évangélique. 
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Ceft par lesPafteurS que Jefuÿ-Chrtft' 
& fon Eglife vous parlent & vous inf- 
trtiifent , N» T. €✓ F- ; c’eft des Evê- 
ques fuccefleurs immédiats des Apô- 
tres, que vous devez recevoir l'inter- 
prétation de la loi , la folutien de vos 
doutes, & les réglés de confcience pour 
marcher dans les rentiers de lajuftice. 
Ils n’ont cefie dans auc-un temps de vous- 
indiquer les véritables fources de la 
Morale évangélique. Avec quelle force 
le - Clergé de France ne s’eft-il pas élevé 
en i/oo-, contre la plupart de ces Ca- 
fuiftes modernes ? Pouvions-nous penfer 
que la condamnation qu’il a prononcée ne 
devoit pas fuffire pour rompre la chaîne 
de la tradition de leur doftcine erronée * 
qu’ils paroifloient alors s’être tran£ 
mife depuis plus d’un fiède ? Devoit-on 
s’attendre que ces Ecrivains téméraires 
trouveroient des fuccefleurs aflez aveu- 
gles pour réunir & continuer la chaîne 
de cette tradition- jufqu’à nos jours. 

Nous vous indiquons, N-. T. C. F. , 
cette cenfurede l’Aflèmblée du Clergé > 
parce que vous y trouverez laicondam- 
natio.n du plus grand nombre des propo- 
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fcrions Inférées dans les ASSEU- 
T I O N S ; & pour vous en inlpirer plus 
d'horreur» lifez l'Evangile & (es Con- 
ciles ; comparez-les avec cette nouvelle 
do&rine quel déshonorant parallèle 
p.our ces nouveaux Do&eurs» & qu’il 
eft affligeant pour J'Eglife! 

Joignez, N. T. C» F. , à cette cem* 
fiire , la Déclaration de l’Aflembiée du 
Clergé de France de 1681 , & vous au- 
rez un excellent ptéfervatif contre les 
erreurs comprifes dans les ASSER- 
TIONS. Le premier des quatre Arti-, 
clés vous montrera , que l’Eglife n’a 
aucun pouvoir clireft ni indireâ fur l'au» 
torité que Dieu a dopnée gux Princes 
far leurs Etats ; qu’ils ne tiennent leur 
autorité & leur -Couronne que de l’Etre 
Suprême, par qui les Rois régnent; (/) J 1 ) Perm * 

, ‘ _ . . ° ' ' Reg*s reg- 

que les Sujets ne peuvent jamais dansnant. Pr 0v .c % 
aucun cas, ni .par aucun motif, attenter*’ ^ Jî * 
à la surjeté ni à la vie des Ilois, ni s’éle- 
ver fans crime contre leur puifiance , ni 
inanquer à la fidélité & à l’obéiflance 
qu’ils leur doivent, fans offenfer la Ma- 
jeflé de Dieu qu’ils repréfantept fur la 

to 1 *' ■ ; 



« 
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'Ce* vérités , N. T. C. F. , font fon* 
idées fur le témbignage de l’Evangile & 
de la Tradition. Jefus-Chrift a placé 
(on Thrône dans le Ciel , & il a laiflfé - 
le gouvernement civil des Royaumes 
aux Princes qu'il a établis fur les peu- 
ples. La Déclaration du Clergé ne 
donne pas ici de nouvelles bornes à la 
puiflance de l’Eglife , elle explique feu- 
lement la nature de celles que Jefus- ! 
Chrift a prefcrttes. Tel étoit le fenti-* 
ment de l’EglKe uniyerfelle pendant les 
Onze premtefa-fiéçjies. ' 

Si yous pénétrez bien le fens de cette* 
Déclaration , quelle horreur ne doit pas 
Vous infpirer la do&rine de ces CafuiC» 
tes , particulièrement en ce qui concerne 
.les Princes que Dieu a établis fur 11: 
terre! Nous n’infifterons pas à vous dé- 
< - velopper le cara&ere de l’amour Sc de 

la fidélité que vous devez au Souvew 
tain ; vous en connoiflez > N. T. C. F. ,• 
l’élprit & l’étendue. Vous avez puifé 
èet amour inviolable dans la loi de Jefus- 
Chrift , feule propre à former de vrai» 
Sujets. Nous nous fàifons un devoir des 
«et amour & de cette fidélité ; nous e# 
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*roo6 en nous le germe qui nous a ctê * 

communiqué avec la vie , que la Reli- 
gion a confacré dès notre naiflance , &* 
nous regardons comme une obligation 
indifpeniable de le tranfmettre à ceux 
qui nous fuccéderont. >• ( Quand (m)Srtgl 
>» tout PUnivers conjuré contre moi s m« 

dit Saint Bernard, voudroit me for- conjurait, u« 
» cer à violer en quelque chofe la fidé- ?i r er aXe™£ 
lité que je dois à mon Roi , la crainte R *S iam P 0- 
d’offenfer Dieu , en manquant à ce tamen Dcum 
« que je lui dois, feroit pour moi une A 

» barrière que je refpedterai toujours , eo Re s em 

o , . rr fendere, te- 

» & rien ne pourroit m engager a offen- mer è non au- 
to fer celui qu’il a établi fur fon peuple. de r cm \ Nec 

. ; ‘ «mm ignor® 

» Je n’ai garde d’oublier où j’ai lu: ubi legcrim , 

a> Celui qui rélifte aux Puiflances , ré- ^fi/.^Dcï 
S) fifte à l’ordre de Dieu. « Tels feront ordination « 
dans tous les temps , N. T. C. F., vos ^fn^EplZ 
fentimens & les nôtres. Que la Religion *70 arfludo- 
donne , s il elt poffible , un mérite & un R t g, tronc* 
accroiflement toujours nouveau à notre 
amour 8c à notre fidélité pour le meil- 
leur des Rois , qui nous gouverne , & 
qui eft fi digne que le Ciel lui accorde , 
fclon fes defirs , de voir » la paix(n) (n)Sitpai 
»? & la vérité regner fous ion Empire. * 
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' Cette Déclaration .du Clergé , qui 
Aflure au Pape Ces droits légitimes , ea 
détruifant les prétentions abufives que 
la flatterie prodigue à fa dignité, eft le 
foutien de nos maximes & des libertés 
de l’Eglife Gallicane. Tous nos <F reres 
& chers Coopérateurs dans le faint Mi- 
niftere ont une idée exaéte de l'origine 
de ces libertés ; ils fçavent en refpeéter 
les bornes > en fixer l'étendue , en con- 
noitre la vérité & l’utilité. C’eft, NOS 
TRÉS-CHERS Frerf.s ,1e droit de la 
Uation ; mais beaucoup de perfonnes 
n’en connoiflent que le nom ou l'abus. 
Plus vous en ferez inflruits , plus vous 
ferez attachés aux véritables loix de 
i’Eglife , plus vous ferez fidèles <• ceux 
,qui vous gouvernent. Formez-vous une 
idée jufte de ces libertés, vous les ref- 
peéterez 8c vous y ferez conftatnment 
attachés. Elles ne font que le droit 
commun qui s’obfervoit dans l’Eglife 
Univerfelle , 8c fur- tout dans l’Eglife 
Gallicane, fuivant les anciens Canons, 
& avant les prétentions ultramontaines: 
prétentions auxquelles d’autres fe font 
fourni s, qu par défaut d’inflruétion , ou 
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par un zélé qui n’eft pas félon la fcience. 

Oui > N. T. C. F. ce que Nous appel- 
ions nos Libertés , n’eft que la pofléflion 
où nous forrimes de nous conduire fui- 
vant les anciens Canons 8c félon les- 
régies primitives de l'Eglife Univerfelle. 

Nos Libertés ne font ni des exemptions 
contraires à la régie , ni de pures grâce* 
que nous tenions de la libéralité du Saint- 
Siège. Elles font ce que les anciens ont 
appellé >» droit commun , loix inviola- 
bles , coutumes imprefcriptibles , » que 
les plus faints & les plus fçavans Pontifes 
ont toujours fuivis , dont nos Souverains 
iè font toujours déclarés protecteurs 8c 
défenfeurs , 8c que le Roi vient de re- 
nouveler dans fon Edit du mois de Fé- 
Wier..(.o) Les principes furlefquels nous (<0 Contra 
lès étaHilTons , ne nous font pas parti- trumcondw 
«uliers,8c fi nous les appelions » Libertés alil l uid > 

_ l4l mutare, nec 

» de I.Lgh Je Gallicane , c'eft parce que hujus quidem. 
nous avons confervé ces droits légitimes autoritas°Al 
dont les autres Eglifes ont plus ou moins p ud n °s enîra» 
négligé l’ufage. Nos libertés ne confident radicibu^f- 
donc- que dans l’obfervation exa&e des v,t 

, * . tas „ cni de— 

aegjes les plus voifines de la fource où creta Patron* 

t£glifc doit puifcr.fes lumières- La: 

& 
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Zoiimus Ta- rôle de Dieu , qui eft le fondement de 
’af9% 7 .uft ri- nos libertés , leur eft autant favorable » 
itnsadEvf qu’elle eft contraire aux nouveauté» 

etpos Galiïct , r 

JVarioncnjîs. qu’on leur oppofe. 

Pénétrez vous donc, N. T»C. F. , d« 
véritable efprit de ces Libertés. Faites 
voir que vous en connoiflez le prix par 
votre attachement aux quatre Articles 
de la Déclaration de l’Aflemblée du 
Clergé de Fiance de 1682 ; & Vous'* 
N. F. & chers Coopérateurs, continuez 
à répandre cette Do&rine parmi les Fi- 
dèles , & foutenez avec un zèle prudent 
ce précieux dépôt de vérité que nos Peres 
nous ont tranfmis & confervé avec tant 
de peines & de foins. Ces vérités feront 
toujours la marque certaine pour diftin- 
guer tout François fidèle à fon Dieu & 
à fon Roi. « Demandez , difoit le.Sei- 
p)H*cdi- » gneur aux Ifraëlites , {p ) quels font 
ftate 0n fuper ” les anciens fentiers pour connoitre la 
vias ,& vide- „ b onne voie & pour y marcher , afin de 
rogate de fe- » trouver la paix. » Nous vous lesmdi- 
"îîis* «"fît ft uons > N. T. C. F., malheur à ceux qui 
via bona, & répondroient comme les Juifs rebelles , 
eï^ôfimré" n0lis n ’y marcherons point, 
nietis refnge- Nous ne pouvons aflèz vous exhorter-* 

num anima- m 

- 
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N. F. & ehers Cooperateurs, à vous •»*»* vertu*. 

, Etdmerunt, 

-nourrir de plus en plus de la parole de non ambula- 
Dieu contenue dans l'Ecriture fainte & 
dans la Tradition. Ces Cafuiftes mo- 
dernes , dont nous déplorons les funeftes 
•égaremens , ne font tombés dans l’erreur 
& dans l'aveuglement le plus profond , • , 

que parce qu’ils ont dédaigné de fuivre 
avec fimplicité l’Evangile & la Doftrine 
des Peres ; qu’ils ont pris pour guide 
leur propre fens , & qu’ils ont ofé pré- 
férer leurs faillies lumières à celles de la 
révélation. Que leur exemple vous inf- 
truife, N. T. C. F. fuyez cesruilïeaux 
bourbeux & empoifonnés. Dans toutes 
les queftions de la Morale & du Dogme, 
ne confultez que la Loi de Dieu ôc la 
Tradition ; n’écoutez que l’Eglife dans 
la décifion des cas de confcience. De- 
mandez-vous à vous mêmes dans les 

-Uj » 

doutes , comme Jefus-Chrift le deman- 

doit , dans l'Evangile au jeune homme 

qui le confultoit fur ce qu’il devoit faire 

pour arriver à la vie éternelle : » que 

» porte la Loi ? Qu’y lifez-vous ? In Lege 

» quid feriptumefl ? Quomodo legis (q) : » X. 

parce que nous ne ferons jugés que fuj 

Uü 
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cette Loi. Pourvous, N. T. C. F. , Iifè» 
aflidûment cette Loi fainte , & en ou- 
, rrant l’Evangile pour le méditer , dites 

(r) Hic li- intérieurement 8c de bouche : (r) » C’eft 
ber -nciato. J} — j e £j vre <jes Commandemens de 

rum Uei , ex. 

lex quæ ma- » Dieu , & la Loi qui fublifte éternelle- 
nÙm.'omnes ” ment. Tous ceux qui l’obferveronc , aiv- 
qui tenent „ riveront à la vie , 8c ceux qui l'auront 
nient ad vl- » abandonnée, tomberont dans la mort.» 
tem ’ 'dereïi' L’Eglife doit combattre fur la terre , 
ejuerunteam, N. T. C. F., le Ciel feul doit être fe 
4! ^ eu de f°n triomphe 8c de fon repos;; 
mais qu’il- eft affligeant pour ceux qui 
l'aiment , d’avoir’ fcu de fes propres err- 
fans la faire gémir 8c la- deshonorer par 
leur morale corrompue , 8c y fomenter 
le trouble 8c la divifion ! N’aurons-nous 
jamais la-confolation de voir , félon nos 
defira , la feule- morale de l’Evangile fer>- 
rff) Rogne vir de guide à tous les Fidèles, 8cla(/) 
cem fai paix régner dans Jérufatem ? « Que le . 
infaîem. ,> n0 m de paix eft doux ! Que (t)' fes 
(/)lk. &e- » effets font agréables ! Aimable paix , 
«u'fM Na ' w objet de mes foins, qui faites ma gloire> 

^ » vous êtes l’ouvrage de Dieu : vous 
» participez , pour ainfi dire , à l’effence 
de Dieu , félon ces paroles de. l ; Ap<àj 
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a tre , Ta paix de Dieu , le Dieu de paix j 
ji il eft lui-même noire paix. Ne font-ce 
» pas.là des motifs capables de nous en- 
» gager <r l'aimer ? Aimable paix que 
m tout le - monde loue , & que fi peu de 
perfonnes fça vent conferver, comment 
» nous avez- vous abandonnés depuis fi 
rr long-temps ? Quand vous reverrons- 
» nous ! Perfonne t’a pour vous autant 
» d’ardeur 8c d’empreflfement que j'en 

»ai Je gémis & je pleure de votre 

» abfence: .... Rien ne me paroit plus 
» funefte que la paix violée & bannie -, 
» c’eft ce qui a privé l’Ëglifé de fon an- 
» cienne fplendeur. . . . . Voilà des avis 
» que je ne ceflerai de vous donner. Je 
» ferai ce que dit l’Ecriture : je ne me- 
» tairai point à caufe de Sion. Je ne 
» laiflerai point Jérufàlem en repos. Si 
5 » votre pafli on l’emporte fiir la rai fon , 
» & fi vous me'prifez ce que je vous dis , 
> * je me ferai du moins acquitté devant 
••Dieu ôc devant lès hommes ». 

Tel étoit autrefois , N. T. C. F. ^ 
Fâmour ardent de- Saint Grégoire de 
Nazianze pour la paix , Sc- qui lui infpï- 
■fQit dés fectiraens fi dignes d’ua- Evê? 
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Il 

« 

. «que : fentimens qu’il a toujours confervés 
dans la conduite de fon peuple , & qu'il 
exprime fi bien quand il écrit à Saint 

Verl"LÎ?ma Balile : ” Ma P lus grande affaire eft 
aftio , eft » de n’en point avoir ; c’eft ma gloire , 

ut U1 quidplam n & fi tout le monde failpit comme 

laudum mea- n moi, l’Eglife n’auroit point d'affaires ». 

rum intelli- , . \ . 

gas , ufque v« e le Seigneur infpire ces fentimens 

adeo quiete ^ tous j es p a Q eurs gç aux Fidèles , afin 
atque otio 

glorior , ut que nous foyons unis par un même efprit 
vèrsHs tU °vo s charité , comme nous fommes tous 

animi magni- unis par les liens d’une même foi. 
qu* n hic J fitâ A CES CAUSES, après avoir lù 
^gem &examinéavec foin L’EXTRAIT DES 



eft 

omnibus efte 



putem.Quod ASSERTIONS , qui Nous ont été dé- 
*em°^umom* férées P ar Ie Parlement (époque qui fera 
nés fibi im'- p 0ur ce t Augufte Corps un monument 
pone U rent F ,° éternel de fon amour pour la Religion , 
nec Ecciefiæ & f a fidélité au Souverain ; ) après 

cjmdem nego- 

tii quidquam avoir pris l’avis de fçavans & pieux 
fidts^qu* 60 Théologiens, le faint Nom de Dieu in- 
propriamm voqué , Nous avons condamné & con- 
Mntionumte- damnons la Doétrine & la Morale con- 
tenues dans lefdites ASSERTIONS , 

re diftrahere- 

tu-. D. Srtvcomme deftru&ives de l’Ecriture Sainte, 
de la Morale Evange'lique , de la Tradi- 
tion 8c de tous les liens de la Société^ 
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•„ fomrqe attentatoires à l'autorité , à Un* 
dépendance & à la sûreté des Souve- 
rains ; favorables au fanatifme , à l'irré- 
ligion > & ouvrant les voies poflibles à 
toutes fortes de défordres. En confé- 
quence , défendons à toutes perfonnes 
• de les enfeigner , de les foutenir , ou 
d’en autorifer la pratique dans notre Dio- 
cèfe , fous quelque prétexte que ce puif- 
fe être ; & ce , fous les peines de droit. 

Nous avertiffons ceux qui fe préfen- 
teront aux faints Ordres , ou pour ob- 
tenir des pouvoir de ? f oos ou de nos 
Vicaires Généraux pO’ l’exercice du 
faint Miniftere , qu’ils « iè interrogés 
fur leur attachement à 1 'claration de 
1682 » & fur la Doéh in s quatre Ar- 
ticles qu'elle contient , & que Nous en 
exigerons un témoignage non équivo- 
que. Et à cet effet , aucun Prêtre , Sé- 
culier ou Régulier, ne pourra prêcher 
ni confeffer dans aucune Eglife de notre 
Diocèfe , qu’il n’en ait obtenu de Nous 
ou de nos Vicaires Généraux , le pou- 
voir par écrit. 

Ordonqpns que notre pré fente Ordon- 
nance foit lue dans toutes les Commu- 
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«autés & Maifons Religieufes, foi-dfc ] 
iànt exemptes ,-ou non exethptes , & au 
Prôné des Méfiés Paroifllales dans toutes 
les Eglifes.de notre Diocèfe, '8c affichée 
par-tout où befoin-fera.. 

Sera aufli> la- préfente Ordonnance erv- 
regiftrée au Greffe de notre Officialité , 
pour être- exécutée félon fa, forme Sc te- 
neur à. la. diligence de notre Promoteur. 

. . \ 

D o n Ni à Angers dans notre Fa- 
lais Epifcopal,*;, ce dix-neuviéme jour, 
d’ Avril , mil' fcfjt cent foixante-trois. 

4 “ 0 ^ 

Signé , f GRASSE , Evêque 

d’Angers*-' - 

Par . ÎKrEiGKzuR r 

W l o T y Chanoine Secrétaire;. 
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